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Monsieur le Président, 

La période actuelle, toujours marquée par la crise sanitaire, économique et sociale provoquée 

par la covid-19, met en évidence l’importance particulière que revêtent les activités menées par la 

FAO pour apporter des réponses adéquates au problème de l’insécurité alimentaire et de la dénutrition, 

qui reste l’un des grands défis de notre époque. Malgré les progrès accomplis ces dernières décennies, 

beaucoup de nos frères et sœurs n’ont toujours pas accès aux aliments nécessaires, aussi bien du point 

de vue de la quantité que de la qualité. 

L’année dernière, le nombre de personnes exposées au risque d’insécurité alimentaire aiguë, et 

qui avaient besoin d’une aide immédiate pour survivre, a été le plus élevé de ces cinq dernières 

années. Cette situation pourrait s’aggraver à l’avenir. Les conflits, les phénomènes météorologiques 

extrêmes, les crises économiques ainsi que la crise sanitaire actuelle sont à l’origine de pénuries et de 

famines qui touchent des millions de personnes. Ainsi, pour faire face à ces vulnérabilités croissantes, 

il est fondamental d’adopter des politiques permettant de s’attaquer à leurs causes structurelles. 

Afin de répondre à ces besoins, il est important, surtout, de faire en sorte que les systèmes 

alimentaires soient résilients, inclusifs, durables et capables d’offrir à tous des aliments sains et 

accessibles. Dans cette perspective, il serait bénéfique de développer une économie circulaire qui 

permette à tous, notamment les générations futures, de disposer de ressources et qui favorise 

l’utilisation d’énergies renouvelables. Pour nous relever de la crise qui nous frappe, il nous faut 

absolument aller sur la voie d’une économie à la mesure de l’homme, qui ne soit pas tournée vers le 

profit seulement, mais qui soit ancrée dans le bien commun, amie de l’éthique et respectueuse de 

l’environnement. 

La reconstruction des économies à la suite de la pandémie nous donne la possibilité de prendre 

une autre direction que celle qui a été suivie jusqu’à présent et d’investir dans un système alimentaire 

mondial capable de résister aux crises futures. Pour ce faire, il faut notamment promouvoir une 
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agriculture durable et diversifiée, qui prenne en compte le rôle précieux de l’agriculture familiale et 

des communautés rurales. Il est d’ailleurs paradoxal de constater que le manque ou la pénurie 

d’aliments touche précisément ceux qui les produisent. Dans le monde, les trois quarts des pauvres 

vivent dans les zones rurales et leurs moyens de subsistance dépendent principalement de l’agriculture. 

En effet, en raison du manque d’accès aux marchés, à la propriété foncière, aux ressources financières, 

aux infrastructures et aux technologies, nos frères et sœurs des zones rurales sont ceux qui courent le 

plus grand risque de souffrir d’insécurité alimentaire. 

J’apprécie et j’encourage les efforts que mène la communauté internationale pour faire en 

sorte que chaque pays puisse déployer les moyens nécessaires pour parvenir à l’autonomie alimentaire, 

soit grâce à de nouveaux modèles de développement et de consommation, soit à l’aide de systèmes 

d’organisation communautaire qui favorisent la préservation des écosystèmes locaux et de la 

biodiversité (voir Encyclique Laudato si’, 129.180). Il pourrait être très utile d’exploiter les 

possibilités offertes par l’innovation pour épauler les petits producteurs et les aider à renforcer leurs 

capacités et leur résilience. À cet égard, le travail que vous accomplissez revêt une importance 

particulière en cette période de crise. 

Dans les circonstances actuelles, le redressement doit nécessairement passer par la promotion 

d’une culture fondée sur l’attention aux autres qui fasse front à la tendance au rejet, marquée par 

l’individualisme et l’agressivité, qui est très présente dans nos sociétés. Alors que certains sèment les 

tensions, les conflits et les mensonges, nous sommes pour notre part invités à bâtir, avec patience et 

détermination, une culture de la paix orientée vers des initiatives qui englobent tous les aspects de la 

vie humaine et qui nous aideront à éradiquer le virus de l’indifférence. 

Chers amis, il ne suffit pas simplement de concevoir des programmes pour pousser la 

communauté internationale à intervenir; il faut des actions concrètes ayant pour point de repère 

l’appartenance de chacun à la famille humaine et la promotion d’un esprit fraternel. Des actions 

susceptibles de mener à une société qui favorise l’éducation, le dialogue et l’équité. 

La responsabilité individuelle stimule la responsabilité collective qui doit encourager la 

famille des nations à prendre des engagements concrets et utiles. Il importe que nous «ne [pensions] 

pas uniquement à nos intérêts, aux intérêts partisans. Saisissons cette épreuve comme une occasion 

pour préparer l’avenir de tous, sans écarter personne: de tous. En effet, sans une vision d’ensemble, il 

n’y aura d’avenir pour personne» (Homélie prononcée lors de la Messe de la Divine Miséricorde, le 

19 avril 2020). 

Monsieur le Président de la Conférence, Monsieur le Directeur général de la FAO, Mesdames 

et Messieurs les représentants de pays et d’organisations internationales, Mesdames et Messieurs les 

participants, je vous présente mes salutations cordiales et tiens à vous remercier de vos efforts. Le 

Saint-Siège et l’Église catholique ainsi que leurs structures et institutions appuient les travaux de cette 

Conférence et vous accompagnent dans le combat que vous menez avec ardeur pour bâtir un monde 

plus juste, pour le bien de nos frères et sœurs démunis et sans défense.  

Fraternellement, 

François PP. 

Vatican, le 14 juin 2021 

 


